
                         

        Petit message de votre curé pour le 4 avril 2021, 

        Saint Jour de Pâques 
 

Chers paroissiennes et paroissiens, bonjour ! 

 

 
● Commençons ce message pascal par quelques photos des étapes de cette grande semaine : la 
célébration des Rameaux, le jeudi saint et le vendredi saint. (Ici les photos de Ribeauvillé). Et le repas 
solidaire harengs à emporter a dégagé un bénéfice 1955 € que nous avons eu la joie de transmettre 
au CCFD. Merci ! 
 

    
 

    
 

              



En complément de ces photos, vous trouverez aussi dans ce message mes homélies du jeudi saint 
et du vendredi saint, que plusieurs m’ont réclamé. 
 
Et pour voir le décor de Pâques, il faut venir à 17h à la vigile pascale à Ribeauvillé ou demain à 10h30 
aux offices du jour de Pâques à Bennwihr et Ribeauvillé. Des surprises vous y attendent ! 
 
● Pour ceux qui auraient peur de rentrer en retard avec le couvre-feu, sachez que dans le nouveau 
formulaire d’attestation dérogatoire, vous avez à la case 4, une dérogation concernant le retour 
d’un culte. Il vous suffira d’emmener la feuille de messe pour montrer d’où vous venez ! 
 

4. Etablissement culturel ou lieu de culte Déplacements pour se rendre dans un 
établissement culturel (bibliothèques et médiathèques) ou un lieu de culte.  

 
● Cela dit, ce 3ème confinement a d’autres conséquences : notamment la suspension des cours de 
caté pour les 3 semaines à venir. 
 
● Maintenant que le couvre-feu a été reculé à 19h et que nous avons moins besoin de chauffer nos 
églises, nous choisissons de rétablir malgré tout une messe du samedi soir dans les villages. 
Ce sera : le 11 avril à Beblenheim ; le 18 avril à Zellenberg, le 25 avril à Riquewihr et le 1er mai à 
Hunawihr. 
 
● Côté obsèques, c’est dans la lumière de la résurrection que nous célébrerons celles de Mme 

Marie-Anne TONGIO mardi à 14h30 à Ribeauvillé et celles de Mr Pierre WUST jeudi à 10h30 à 

Ribeauvillé.  

● Sur ce je vous souhaite au maximum de la grâce de Pâques, et d’éviter l’overdose de lapins de 
Pâques en chocolat qui pourrait conduire à une lapindicite aigüe ! 
 

Bien fraternellement,   Abbé Jean-Marie.  
 

  
  



Homélie pour le jeudi saint 2021 à Ribeauvillé : (D’après un texte de Philippe Hadjadj) 

 

Le père : - Eh bien, mon fils, te voilà tout proche d’un carrefour d’orientation. Il va falloir 

penser à un métier, te choisir une orientation. Je vois que tu es très capable. Tu peux donc 

viser haut : l’ENA, Polytechnique, et même les universités les plus prodigieuses. Notre 

famille a un rang à défendre, et quel que soit ton choix, nous te soutiendrons. As-tu déjà fait 

ton choix ? 
 

Le fils : - Oui Papa : je veux fait laveur de pieds. 
 

Le père : - Que dis-tu, mon fils ? 
 

Le fils : - Je veux faire laveur de pieds. 
 

Le père : - C’est pour rire ! Tu n’y penses pas ! 
 

Le fils : - Ce n’est pas pour rire, Papa. Je veux faire laveur de pieds. 
 

Le père : - Ca y est, tu vois, je ris. Tu m’as bien fait marcher. Maintenant, dis-moi ce que 

tu as vraiment dans la tête. 
 

Le fils : - Dans la tête, j’ai des pieds, des pieds à laver. 
 

Le père : - Pédicure ? c’est ça que tu veux faire ? Mais c’est la perdition ! Ca ne vaut que 

pour ceux qui n’ont ni les moyens ni la chance de faire Polytechnique. Tu dois avoir plus 

d’ambition ! 
 

Le fils : - Non, Papa, pas pédicure, mais laveur de pieds. C’est très ambitieux. C’est mieux 

que laveur de vitre, par exemple. Les pieds, en fait, c’est bien plus complexe qu’une vitre. 
 

Le père : -Ton idée de laveur de pieds, ça doit être une image, une métaphore. Cela pourrait 

signifier président d’une multinationale de la chaussure de luxe, peut-être. Ca je 

comprendrais. Ou alors patron d’un grand organisme humanitaire, même si ça, ça ne paye 

pas, en général. 
 

Le fils : - Non, Papa, non, cela signifie la bassine d’eau, la serviette et le savon. Mais aussi 

le toucher, le regard, l’écoute et la parole, et surtout beaucoup d’amour à donner et à 

recevoir. 
 

Le père : - Mais enfin : les pieds de quoi, les pieds de qui veux-tu à tout prix laver ainsi ? 
 

Le fils : - Les pieds de n’importe qui, qu’ils soient propres ou sales, les beaux pieds et les 

pieds-bots, les pieds puants ou les pieds plats, les pieds marins ou les pieds montagnards, 

les pieds sportifs ou les pieds handicapés, les pieds blessés ou en bonne santé, les … 
 

Le père : - Arrête, je n’en peux plus ; ce n’est pas possible. Ce n’est pas un métier, c’est du 

délire ! J’espère, mon Dieu, que ce délire te passera. Mais peut-être faut-il consulter un 

psy ? Mais garder cette idée de laveur de pieds, ce n’est pas possible. 
 

Le fils : - Papa, rien n’est impossible à Dieu ! 
 

Le père : - Mais que vient faire Dieu là-dedans ? 
 

Le fils : - C’est que, vois-tu, Papa, laveur de pieds, c’est justement le métier de Dieu. 



Homélie pour le Vendredi Saint 2021 : « Tu as fait l’homme en forme de croix »  
 

Ô homme, mon frère, en ce jour tu t’arrêtes devant la croix du Christ, tu t’arrêtes devant le Christ 

en croix. 

Sans doute as-tu fait sur ton corps, en entrant dans cette église, le signe de la croix. 

Prends maintenant le temps de réaliser combien ton propre corps tout entier est lui aussi en 

forme de croix. « Il est cruciforme », dit saint Bernard. 

Il suffit que tu ouvres les bras, et cela apparaît nettement. 

Es-tu vraiment prêt à vivre en forme de croix ? 

Vivre bras ouverts ! Bras ouverts à ton conjoint, à tes enfants. Bras ouvert pour tes amis, 

Bras ouverts pour prier, comme le fait le prêtre pendant la prière eucharistique. 

Bras ouverts à la multitude, multitude des croyants, multitude des hommes… 
 

Tu t’es signé de haut en bas. A la verticale. Car là est bien l’axe de ta vie. 

Les pieds sur terre … bien sur terre. Garder les pieds sur terre … dans l’humus … dans l’humilité … 

Et garder la tête vers le haut sans te laisser asservir par tes occupations 

sans te courber sur ta besogne comme la femme courbée de l’Evangile. 

Le Christ te redresse. « Regardez les choses d’en-haut ! » dit l’apôtre. 

Ne te perd pas dans l’organisation ou le travail. Regarde plus loin que tes occupations. 
 

Et puis tu t’es signé d’une épaule à l’autre. A l’horizontale. 

Car tu ne serais pas en forme de croix si tu étais uniquement à la verticale ! 

Ta vie est aussi à l’horizontale … 

aux horizons de la fraternité, de proche en proche, de frère en frère. 

Cette horizontale n’a pas plus de limite que n’en a la verticale ; 

elle va jusqu’aux extrémités du monde … 
 

Tu commences à ressembler au Christ 

Déjà tu vis en forme de croix, mais pas encore totalement. 

On a si vite fait de refermer les bras sur un amour, sur des enfants, de les capter pour soi … 

On a si vite fait de se replier sur quelques souffrances. 

On a si vite fait de se courber jusqu’à ne plus voir que les choses de la terre. 
 

Quand tu fais le signe de la croix, tu poses vraiment un signe. 

Tu dis ton acceptation de ressembler au Christ. 

Lui qui n’a cessé d’ouvrir ses bras et son cœur à tous ceux qu’il appelle ses frères, 

pouvait-il mourir autrement que les bras et le cœur ouverts sur une croix ? 

Si tu marches à sa suite, fais toi aussi de ton corps un signe 
 

On traverse beaucoup de choses dans la vie, des petites difficultés du quotidien à quelques 

grandes épreuves. 

Rappelle-toi ce deuil, cette trahison, cette déprime, cette maladie, cette faute : autant de petites 

morts à traverser, de petites résurrections à expérimenter. 

Autant d’occasions de faire et de refaire sur toi le signe de la croix 

pour appeler la grâce qui vient d’en haut et la répartir sur le monde. 
 

Ô Père, c’est toi qui as créé l’homme en forme de croix 

Jésus, tu t’es fait homme jusqu’à mourir sur une croix 

Esprit Saint, aide-nous en ce jour à puiser dans la contemplation du Christ, la force de vivre nous 

aussi en forme de croix. Amen.                           (inspiré d’une méditation du Père Christian Salenson) 



 

  

    


